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ROMAIN Bardet en vain-queur, Fabio Aru en jaune,Chris Froome en légère dif-ficulté : l'arrivée de la 12eétape du Tour a redistri-bué les cartes, jeudi, à l'al-tiport de Peyragudes.Là où l'attaque de Froome,vainqueur sortant etmaillot jaune en débutd'étape, était attendue, sesadversaires l'ont devancétout en haut de la très raidepiste de 400 mètres. Legrand favori de cette édi-tion a calé dans les 300derniers mètres et a perduune vingtaine de secondessur ses rivaux directs.Assez pour délaisser sonmaillot jaune au profit duchampion d'Italie.Dans cette arrivée inéditeet spectaculaire, Bardets'est montré le plus fort. LeFrançais de l'équipe AG2RLa Mondiale a remportéune brillante victoire, satroisième dans le Touraprès Saint-Jean-de-Mau-rienne en 2014 et Saint-Gervais Mont-Blanc en

2016.Au classement général dece Tour, complètement re-lancé, Aru précède désor-mais Froome de 6secondes et Bardet de 25secondes. Mais le Colom-bien Rigoberto Uran, qua-trième, n'est qu'à 55secondes, bien qu'il aitécopé d'une pénalité de 20secondes.En revanche, Nairo Quin-tana, en difficulté dès lespremières pentes de Pey-resourde, a lâché prise. LeColombien (2e en 2013 et2015, 3e en 2016) pointedésormais à plus de quatreminutes au classement gé-néral. L'Espagnol AlbertoContador, autre habitué dupodium, est encore plusloin.Le recul imprévu deFroome a conclu une pre-mière journée pyrénéennecomplètement contrôléepar son équipe Sky pour lemalheur du BritanniqueStephen Cummings,échappé de loin mais re-pris dans l'avant-dernièreascension (Peyresourde).Froome comptait encoredeux coéquipiers, les Espa-gnols Mikel Nieve et MikelLanda, dans le groupe de

dix coureurs qui s'est pré-senté au pied de la courterampe menant à l'arrivée,dans les 2500 derniers mè-tres.
Aru aux commandes"J'ai vu que Froome se re-tournait beaucoup dans lefinal, je me suis douté qu'iln'était pas au mieux", acommenté Bardet à proposdu Britannique.De fait, le vainqueur sor-

tant a dû laisser partir sesrivaux directs en haut de lapiste de Peyragudes. Ils'est classé 7e de l'étape, à22 secondes du Français,son dauphin l'an passé surle podium des Champs-Ély-sées.
"L'arrivée était très dure.
J'ai fait le maximum mais je
n'avais pas les jambes", aréagi le Britannique.Froome n'a pas pour au-

tant baissé pavillon ("ilreste encore beaucoupd'étapes", a-t-il rappelé)d'autant que le maillotjaune pourrait être pourAru un cadeau empoi-sonné.Le champion d'Italie, quirevêt pour la première foisla tunique de leader dans leTour, dispose en effetd'une équipe affaiblie parune chute survenue mer-

credi sur la route de Pau.L'Italien Dario Cataldo aabandonné et le DanoisJakob Fuglsang, blessé à unpoignet (deux micro-frac-tures), a lâché prise sur lespentes du port de Balès, laquatrième des six ascen-sions du jour, alors que levainqueur du Critérium duDauphiné occupait la 5eplace au départ des 214,5kilomètres.Aru, qui participe pour ladeuxième fois à la GrandeBoucle (13e en 2016), adéjà gagné un grand tourdans sa carrière (Vuelta2015). Comme Bardet, leSarde est issu de la classe1990.
"Je connaissais bien l'étape,
je l'ai reconnue ce prin-
temps", a précisé Bardetqui est "allé au bout de l'ef-fort" pour enlever ce suc-cès de prestige.Aujourd'hui, la 13e étapecompacte les difficultés en101 kilomètres, entreSaint-Girons et Foix. Troiscols de 1re catégorie (La-trape, Agnes, Péguère) fi-gurent sur le parcoursavant les 27 derniers kilo-mètres le plus souvent endescente.

Bardet gagne, Froome cale 
Cyclisme/Tour de France - 12e étape
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Romain Bardet a remporté, hier à Peyragudes, sa troisième
victoire dans le Tour de France.
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L'AMÉRICAIN Chuck Bla-zer, ancien haut-dirigeantsulfureux du football mon-dial qui, devenu informa-teur du FBI, qui a plongé laFédération internationalede football (Fifa) dans laplus grave crise de son his-toire, est décédé à l'âge de72 ans, a annoncé, mer-credi, son avocat, Me EricComgold à l'AFP. Alors queles Etats-Unis organisentla Gold Cup 2017, la com-pétition-phare de la zoneAmérique du nord, cen-trale et Caraïbes (Conca-caf) qu'il avait créé.Pendant plus de deux dé-cennies, Blazer était l'in-t e r m é d i a i r eincontournable dans lessombres coulisses du foot-ball mondial. Il a long-temps mené grand traingrâce aux commissions etpots de vin qu'il recevaitdes comités de candida-ture à l'organisation de

tournois, dont des Coupesdu monde, des diffuseursTV et autres sociétés demarketing sportif.Mais pour éviter la prison,alors qu'il était passible depeines cumulées de 100ans, il était devenu à partirde 2011 l'informateur-cléde la justice américainedans son enquête contrel'instance du football mon-dial.L'ancien secrétaire généralde la Concacaf (1990-2011), membre du Comitéexécutif de la Fifa (2007-13), avait enregistré sespairs au profit du FBI et ré-vélé aux enquêteurs qu'ilavait reçu avec deux au-tres haut-dirigeants de laFifa dix millions de dollarspour acheter des votesdans le cadre de l'attribu-tion du Mondial-2010 enAfrique du Sud. Il avait étésuspendu à vie par la Fifaen juillet 2015 pour avoiraccepté des pots-de-vin etdessous-de-table.Il a élargi son influence surle continent américain,puis sur l'ensemble de la

planète football, grâce àson alliance avec un autrepersonnage sulfureux, JackWarner. Grâce aux infor-mations fournies par Bla-zer, la justice américaineavait, en mai 2015, enplein congrès de la Fifa àZurich (Suisse), fait arrêteret extrader des dizaines dehauts responsables del'instance internationalepour racket, fraude etblanchiment portant sur

plus de 100 millions dedollars sur une période de25 ans.
Un appartement pour
ses chatsLe "Fifagate" a finalementconduit l'emblématiqueprésident de l'instance in-ternationale Joseph Blat-ter, réélu pour uncinquième mandat en juin2015, à quitter quelquesmois plus tard le poste

qu'il occupait depuis 1998.Aux plus belles heures deson "empire", Blazer se dé-plaçait à travers le mondeen jet privé, parcourait lesrues de New York dans unimposant véhicule tout-terrain Hummer payé parla Concacaf et louait deuxgigantesques apparte-ments, dont un pour ses...chats, sa grande passion.Après un audit interne, laConcacaf avait révélé que

Blazer avait touché 20,6millions de dollars entre1996 et 2011 grâce à sesactivités, licites et illicites.Ses ennuis judiciairesavaient débuté lorsque lefisc américain avaitconstaté que malgré sonopulent train de vie, iln'avait pas fait de déclara-tion d'impôts entre 2005et 2010. Interpellé par leFBI en 2011 alors qu'il serendait dans son restau-rant new-yorkais préféré,il avait rapidement tournéle dos à ses anciens amisdu football mondial, plon-geant la Fifa dans une criseretentissante.A l'issue de la victoire desEtats-Unis face à la Marti-nique (3-2), mercredi, enGols Cup, le sélectionneuraméricain Bruce Arena arendu hommage à Blazer:
"Je le connaissais depuis
longtemps. Il a fait beau-
coup pour notre sport, je
suis désolé de ce qu'il s'est
passé avec la Fifa, mais
c'était quelqu'un de bien",a-t-il affirmé.

" Monsieur 10% " devenu taupe du FBI, est décédé 
Football/Corruption à la Fifa/Chuck Blazer
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Le sulfureux Chuck Blazer s'est éteint à 72 ans.
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LA Ligue nord-américainede basket (NBA) a décidémercredi de réduire le

nombre de temps morts de18 à 14 par match pour ac-célérer le déroulement desrencontres, en particulierdans les dernières minutes."A partir de la saison 2017-18, le nombre maximum detemps morts par match vabaisser de 18 à 14", a indi-

qué la NBA à la suite d'uneréunion de son conseild'administration.Afin d'éviter des fins dematches à rallonge ethaché par des temps mortsà répétition, la NBA a éga-lement décidé que "dansles trois dernières minutes,

chaque équipe ne pourraplus bénéficier que deuxtemps morts contre troisprécédemment", a-t-elleexpliqué.La durée de chaque tempsmort est désormais de 75secondes, alors que leséquipes disposaient au

choix jusque là de tempsmorts complets (90 se-condes) et de temps mortsdits de 20 secondes qui du-raient en réalité 60 se-condes."Ces mesures vont nousaider à améliorer le dérou-lement et le rythme des

matches", a expliqué ByronSpruell, l'un des dirigeantsde la NBA."Avec moins de tempsmorts et plus d'action enparticulier en fin de match,regarder un match seraplus agréable pour nosfans", a-t-il ajouté.

LA NBA réduit le nombre de temps morts par match
Basket-ball/Innovation
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